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devait à Christophe Colomb, quand, après l'établissement de ColO-
nies en Amérique, des relations continuelles, des échanges de ser-
vices, un commerce maritime d'importation et d'exportation, pro-
duisirent un accroissement incroyable des connaissances de la
nature. des ressources communes et des richesses, et qu'en même
temps, le prestige de l'Europe grandit d'une façon étonnante.

Aussi, ne convient-il pas du tout qu'au milieu de si nombreux
hommages et dans ce concert de félicitations, l'Eglise garde le
silence, puisque, d'après son caractère et son institution, elle ap-
prouve volontiers et s'efforce de favoriser tout ce qui, en quelque

lieu que ce soit, semble mériter des honneurs et des éloges. Sals

doute, elle réserve des honneurs particuliers et très grands aux
vertus suréminentes dans le domaine de la morale, en tant qu'elles

sont intimement unies au salut éternel des âmes ; néanmoins elle

ne méprise pas les autres genres de mérites, ni n'en fait pas peu de

cas; au contraire, c'est son habitude de favoriser avec empresse-

ment, et d'avoir toujours en honneur ceux qui ont bien mérité de
la société civile, et dont le nom est passé à la postérité. Dieu est
surtout admirable dans ses saints ; mais l'empreinte de sa puissance
divine apparaît aussi en ceux chez qui brille une force d'âme et

d'esprit supérieure, car la lumière du génie et l'élévation de l'âme
humaine n'ont pas d'autres sources (lue Dieu, père et créateur de
l'humanité.

Il y a de plus une raison, raison toute spéciale, qui nous engage
à célébrer avec reconnaissance le souvenir de cet évènement iTu^
mortel; c'est que Christophe Colomb est nôtre. Pour peu que l'O"
considère, en effet, le mobile principal qui l'a poussé à explorer le
tmer t'nébreuse, et dans quel but il s'est efforcé de réaliser ce des'

sein, on ne saurait douter que la foi catholique a souverainemelt
inspiré l'entreprise et son exécution, de telle sorte qu'à ce titre aussi

l'humanité entière n'est pas peu redevable à l'Eglise.
On compte, à la vérité, nombre d'hommes hardis et pleins d'e'

périence, qui, avant Christophe Colomb, comme après lui, explorè'

rent avec ténacité des terres inconnues et des mers plus inconnues

encore. La renommée, reconnaissante de leurs bienfaits, célèbre et

célèbrera à bon droit leur mémoire, parce qu'ils ont reculé les fron'

tières de la science et de la civilisation, accru la prospérité coin'

mune, et cela, non par de légers efforts, mais avec la dernière

opiniâtreté et assez souvent à travers les plus grands périls.
Il existe pourtant, entre ceux-ci et celui dont nous parlons, Unle


